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Aux mines de Meurchin 
rossiCNVMEUO 3. — Un accident étant sur-

*euu » Queva Urait, 28 ans, habitant Billv-Ber-
<a*u v- -iMégut mineur Sauvât» s'est rendu sur 
•se Ha»* iV> 1 '.vxMcrit pour Inire son enquête. Il 
i a . ' i / * , " . ' ? ' interrogé le blessé qui lui m lait 
Mue iii*'.»ri'.Uon : 

« .'étais «oc'.jpé comme conducteur do che
naux :ians la voie de tond numéro 3. En reve
nant *u plan 4, a la descenderie Sût), avec un 
tram de berlines chargées, j'étais'en avant 6e 
njor. cb«val, lorsque j"«ntends mon camarade 
Dourwms me crier d'arrêter. Je me retourne 
aussitôt pour arrêter mon cheval et enrayer là 
train mais dans celte manoeuvre, j'eu.s la tête 

Crise entre un bols et la première berline qui me 
i comprima fortement. • 
Le témoin Dourlens Léon confirme la déclara

tion du blesse, mais dit avoir frappé sur le tuyau 
a air comprimé pour avertir qu il était dehors 
•ur \e changement do voie, et que peul-ètre, par 
je roulement des machines de descenderie, Queva 
ne l'aura pas entendu. Aussitôt qu'il entendit les 
Bris poussés par ce dernier, il a, lui et un autre 
conducteur, été le débarrasser de sa triste posi
tion, en mettant la berline de l'autre côté des 
rails . 

D'après l'enquête, l'espace compris entre le 
bois el la berline n'est que de 10 centimètres, et 
la hauteur de 1 m. 70, espace insuffisant pour 
permettre au personnel de se oarer en cas d'ac
cident. Déjà, dans ses rapports précédents le 
Bélésué a signalé ces défectuosités dfins la voie 
Bes cher/aux depuis 1309 j usque 300. 11 rend denc 
pour ces motifs la Compagnie responsable. 

Aux Mines de l'Escarpelle 
FOSSE N» 1. — Le délégué mineur Lesnes Eu

gène nous communique |e rapport suivant : 
J'ai été appelé par l'exploitant, le 22 mai, à 

( heures du soir, pour constater un accident 
Mirvenu 4 cette date a Decq François, ûffé de 
18 ans domicilié a Dorignies, chef de trait. 

De l'enquête .1 laquelle je me suis livré le î i , 
jur les lieux de l'accident, et après interrogatoire 
lu témoin Tonnoir Charles, âgé do 28 ans, con-
tucteur de chevaux, il résulte que Decq et;iit 
Dccupé h désenrnyer une roue de benne d'un 
train, dons le roebupage de la 2e a la 3e pla-
leure couchant au niveau de 310 mètres. Au 
moment où il se livrait a ce travail, un ébdule-
nicnt s'est produit sur lui. A ses cris désespérés, 
le conducteur se rendit aussitôt a son secoui-s 
et le tirtPUe sa triste position. 

Je me suis rendu auprès uu blessé ; il me lit 
•la munie déclaration que Tonnoir. 

J'avais déjà signalé les défectuosités de ce rc-
paaBSfS ot on n'en a pas tenu compte. ..Si. l'ex
ploitant avait fait le n-cessaire avant l'accident 
plutôt que dans la nuit suivante, it ne serait 
(tas obligé de voir sa responsabilité engagée. 

Aux Mines d'Anzin 
FOS6E GASIMin-PF.IUEP.. — Descendu pour 

rtsiter au niveau de 300, le délégué mineur De-
lannoy IJduphonse a inspecté la petite veine 
iouchant et le recoupage jusqu à la Ire -veine 
louchant. 

Le deK'gué a visité la Ire veine couchant, 3e 
lérie de 3iXi ù (00, les UUlta du 2e plan bis où 
I a constaté il la te voie de retour le manque 

r~-- l'une barrière. 
Visité les tailles du 1er plan de la tre veine 

couchant, 3e série, jusqu'au niveau de- 600 et 
Bonstaté le manque de remblai-;, ainsi que dans 
les tailjes de la te sorie. lXuis les «oies il y a 
beaucoup de gaz et l'air fait grandement défaut. 
De grav.s accidents sont a craindre. 

I.e délégué a ensuite continué, à visiter le 
retour jusqu'au plan des Iroats et a constate 
lu'il se dégage beaucoup de gaz et que l'air y 
mi très malsain. 

Aux mines de Flines 
FOSSE N» S. — Appelé par l'exploitant pour 

tonstoter un accident survenu lo \i~. mai 19MB, 
rer3 S heures du matin, a l'ouvrier Raison Al-
Ircd, âgé de 23 ans. demeurant i\ l'Imes-lei-Ka-
Hies le de-légué mineur L'eiin s'est rendu sur 
les lieux de ['accident, a la veine Thérèse. 11 a 

Ê
tcrrage le témoin liupuis Louis qui lui a fait 
déclaration suivante : « Raison et II*JI étions 

•ccupés ù extraire du charbon à deux.-Ae pou
vant plus frapper à deux, J'avais dit,à Raison 
te se mettre de coté sous le plan, liage loisqu un 
bloc de charbon se détacha sub'tement, tomba 
sur lo plancher qu'il fit basculer, blif^Snt assez 
gravement rleisu:«el lui taisant une fracture de 
ta -cûlonne vssAÉaaasa. » 

Le délégflé s'est rendu auprès du blessé qui 
Lji a fait la même-déclaration que le téjnolri. 

D'après l'enquête a la quelle il s'est livré, le 
aéiôgné a remarqué que le bravai! était bien en 
Mdre el conclut que cet accident est d Ci il un 
tas imprévu. 

Bernicourt, visité sur toute aa longueur, le bol-
sage est a consottaer a -plusieurs endroits, en
suite la bowette en débeurrage il y * insuffi
sance-d'air. Descendu le bu:- par les échelles, 
il faudrait remédier aux planchers el les/ net
toyer, car il y a -des trous, des pierres sodt sur' 
te point de tomber, des accidents sont a craindre. 
Ensuite visite retour~tl sir velpe TAUter, legaet 
est fort petit -et défectueux, les obéiziinâss sont 
également défectueuses, l'on peut II petnrf'y pas
ser, visité le plan répétant, ce plan est fini, l'on 
est en train de le_déulanchfir, dos accidents gra
ves sont a craindre tellement il est défectueux, 
de grosses pierres sont sur le, point de tomber. 
Visité la voie de roulage du 1er plan.'Cette Voie 
qui est le seul retour pour les quatre taillts qui 
sont à front est défectueuse, les chariots frot
tent aux bittes ël aux bois.' Si un écoulement 
survenait les ouvriers y seraient prisonniers. 
Ensuite visité les voies et tailles, elles sont tou
tes éboulées. En même temps, j'ai remarque 
qu'il y avait manque de bois pour suffire aux 
ouvriers. J'ai constaté aussi gue- l'air y Ja-'t dé
faut Si une ïampe vient à s'éteindre, l'on ne 
saurait la rallumer; j ai rencontré des ouvriers 
dont la lampe.était éteinte et qui n'avaient au
cune lampe de rechange. Descendu par les che
minées de retraite, elles sont malpropres, l'air 
y est suffocant par les poussières ; dans le pro
longement de la voie de fond ainsi que le mo
dèle du plan et [a voie à chevaux le boisage est 
en mauvais état a -plusieurs endroits. J'ai cons
taté que ce quartier ,est défectueux dans, son 
entier et que les ouvriers.'travaillent sans sécu
rité, voila plusieurs fois que je signale ces tra
vaux, la Compagnie attend-elle que de graves 
accidents surviennent pour y remédier, je crois 
qu'il y a tï négligence de la part de l'exploi
tant. Visité ensuite la bowette Baslieo ; 4 l'ac
crochage les feowetteurs n'ont qu'un seul coffre 
pour caser leurs explosifs, la dynamite et leî 
détonateurs sont ensemble, ce qui est contraire 
a l'article 6 du règlement sur les explosifs et 
peut amener de graves accidents. 

LE 

Réveil du Nord 
est en vente a PARIS, tous les 
fours, aux Bibliothèques de la 
Gare du Nord et chez Madame 
Schneider (kiosque 50), boulevard 
Montmartre, 2. 

L'Asthme d Eté. - Ses causes 
ISiHlej 

Les causes déterminantes de l'éclosion de la 
maladie: i» l'hérédité; 2° l'action des pollens, 
des poussières et les microbes canten-nés dans 
tes fosses nasales : 3° l'action des premières cha
leurs et de la lumière solaire. Comme traitement: 
soigner le rhume de cerveau avec le Narizql Dcr-
thiot et combattre les svmptômes pulmonaires, 
c'est-à-dire l'oppression, les crises d'asthme, avec 
la poudre Louis Legras. ee mwvei^eux médica
ment qui a encore obtenu la plus haute récom
pense a l'Exposition Universelle de 1900. — Nari-
zol Berthiot, 1 fr. 33 la boite. JAiudre Louis l i 
eras, 2 fr. 10. Envoi contre mandat adressé à M. 
Louis Le-fras, 133, boulevard Maegnta, « Paris. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
Omnia - Cinématographe Pathô 

/lue Esquermoise, Lille/ 
La salle de l'Omnia jouit de ce priviUVo trfts 

.apprécié d-.ire d'une fraîcheur délicieuse en. 
rcile faisan. Aussi le public continue-t-il 4 sui
vre fidèlement les brillantes sénfs qui se suc
cèdent sur l'é<eran de notre grand cinémalogra-
plie. Le « Fils du QaWdc-Cbasse ., sjwtaclo ro
manesque b-èj fan de M. Qeoracj Le Taure, j^uê 
l«ir les'artistes de l'Odéon. est tros «pttrecié 
cetie semaine. Wilbur Wright dans ses derniers 

: tient toujours son crurxl succès. 
Ce ;.'oïr, représentation il S-Heures 3,1. 

Aux mines d'Aniche 
FOSSE GAVANT. — Le délégué mineur Laruc 

Eeor'ges noua communique le rapport suivant : 
Descendu étage 4SI, visité la \xiie « chevaux 

Willemin, le boisage est en mauvais cuit h f!u-
sieurs endroits ; visite ensuite l'exploitation veine 
Modeste, dans (a voie de léle du plan le boi-
aage est également défectueux, les ciiariots trot
tent aux billes et aux bois, il faudrait rehainsser 
gt élargir ; il y a danger pour le bersoheur. J ai 
remarqué qu'il y a manqua de queues pour fes-
besoins du travail, visité le îct-mr d'air étaje. 
•74, le boisage est à consolider à- plusieurs en-

&roits ensuite le retour veine.Wavr 
jisage est en partie deaactneax. Visité ensuite 

)a voie de reculage. Cette voie je l'ai Signalée 
plusieurs fois corutB% défectueux ; le choriot 
frertte aux billes et aux bois, le rocuteur peut 
S'y taire blesser, en même temps il travaille seul; 
s'il lui arrivait un accident il n'y aurait per
sonne pour le secourir. C'est du reste contraire 
a l'article 5 de la police des mines. Visité la 
i lu Milnea de passage pour toutes les tailles plus 
haut. Cotte cheminée est défectueuse. Je l'ai si
gnalé dans mon rapport du 22 avrd. \i<ite las 
voies et tailles, descendu cheminée de retour, 
laquelle est en mauvais état de boisage et mal
propre l'on y est suttoqué par les poussières. 
jj'un autre côté, les voies de roulage sur le plan 
répétant sont fort basses ; les herscheurs peu
vent s'y faire blesser. Descendu cheminée de 
retraite du 1er plan, laquelle est malpropre, 
l'on y est suffoqué aussi par les poussières ; j y 
ai rencontré un raccnmmodeur travaillant seul, 
ce qui est contraire au règlement. Dans la voie 
h chevaux, le boisage est en mauvais état e, plu-
Sieurs endroits. 

Descendu étage %~i, monté le plan d'Olympe 
jusqu'à l'étage 'M, Je retour d air de Gavent ù 

L t L ' . E - C I N É M A 
ff-fj, Panis Saint-Maurice 

A deux" pas de la Gare: à proximité de la t.'te 
dû ligne de tous les tramways, l'oyer et Salon 
de lecture ouvert au public. Tous les soirs, à 
8 h. l/î, spectacle de cala. 

Matinées : les dimanches. A 2 h. 1/2 el it 4 h. 
1/2; les lundis,"ttercrcdls et jeudis, a, 4 heures. 

BRASSERIE UNIVERSELLE ICasino des Ta-
miilesi..— M. Ch. Boucher, directeur propriétaire, 
place du Théâtre. Lille — Tous '.es jeurs. Mâti
né- de 4 A 7 h ; soiré-e a S h. 1,2; ^pectaele-Con-
cert. — Programme : Gibert M., excentrique té-
nar b.auffe : Les Itoman-tt.v's. çv-mnastes ; Mme 
Marcelle Diémer. diseuse »i voix; Uarlis, chan
teur comique; Madge Dollard. danseuse améri
caine; Uttle Dart\, gtumiieusé ; 'Xllie 'Fossette,' 
chafiteuse de genre. . 

A chaque représentation, deux séances de ci-
nérn^tagraphe : L'Vniverscl Cinéma. 

Entrée libre en semaine. — Dimanches et fê'.es, 
entrée 0 fr. 50. 

Restaurant de 1er or.Are. — Cuisiné soignée. — 
Tlat du jour: 0 fr. 75; plat du soir: 1 franc. 

T. I.j.: Cinéfflalogr.jralis u\ Calories Lilloises 

TJFa, A I T E J Y Ï J H J V T 
DES 

COQUELUCHE 
par le SIROP 

DEHARAMBURE * 
Employé depuis phi3 d'un siècle, ce Sirop 

a toujours maintenu sa réputation. Cest le 
remède par excellence de toutes lies aiTec-
tions des voies respiratoires. 

1 lr. 60 toutes Pharmacies. 
6672.5 

Maladies de Peau, Vices du San] 
PLAIES, ECZÉMAS, OAnTRES, t i c . 

Guéris paé le -

TRAITEMENT OELEZENNE 
Mil l iers d 'a t t e s ta t ions d e 

p e r s o n n e s g u é r i e s e t m a l a d e s 
p a r f o i s d e p u i s p l u s d e SO a n s . 

Franco contre envol d'un mandat 
de 6 fr. pharmacie PRUVOST, 7, rua 
des Arts, LILLE. 

Chronique des Sports 
CYCLISME 

AU VELODROME BUTTADO 
'Une chute dont les résultats auraient pu êfre 

graves s'est produite lundi, au cours de la se
conde réunion du Meeting de Pentecôte, donnée 
au Vélodrome Buffalo. Le guidon de la bicy
clette de de Mara ayant lâché au moment où le 
coureur, entraîné par une motocyclette se trou
vait dans ua> virage, la machine devenue folle, 
sabattit sur»Ia pelpuse tandis que de Mara fai
sait panache au-dessus de vélos au repos et pas
sant au-dessus de la balustrade tombait dans le 
tunnel qui conduit du quartier dos courses à la 
piste. On releva l'Américain et l'on constata que 
les contusions résultant de la chule étaient sans 
gravité. 

Voici les résultats de la réunion : 
Amateurs, 3.000 mètres : 1. Schiller; 2. Texier; 

3. Couderc. 
Ci*irse de 30 Wlomèlres derrière motocyclettes-

1. Kllena, en 25 m. l ï s. ; 2. Maliaverni ; 3. Mi-
quel. 

Match de vitesse : Friol gagnant les trois man
ches se classe premier' devant Dupré deux fois 
second et une fois troisième et Major Taylor, 
second et deux fois troisième. 

Match derrière motocvclett's : 1. Darragon ; 2. 
de Mara. C'est au moment de la belle que l'acci
dent que nous relatons plus haut est arrivé. 

806 mètres handicap. Finale: l. Gauthier (50); 
2. Oovcn (40) : 3. F.schenbrenner (65). 

Course de Consolation: 1. Donjon ; 2. Martin; 
3. Appelhaus. PARIS-BRUXELLES (Amateurs) 

La seconde étape de Paris-Bruxelles (Ama
teurs), Saint-Cruentin-Bruxelles (234 kilomètres) 
a été gagnée par'Salmon; 2. Chocque ; 3. Vers-
traeten : 4. Bétemps. 

I.e classement feéneraj de la course s'établit 
comme suit: 1. Verstraeten (Belgel, c points; 2. 
Grec, 14 points ; 3. Engel. 17 points ; 4. D'Haon, 
21 points, etc. 

LA COURSE LILLE-ARRA9 
La course « 1-flle-Arras », organisée pour le 

20 juin par le Aord Sportif, et ouverte aux cou
reurs Htrrfcs rtu NrtrcTer (fit PJis-de-Qtlais, s"an-
nonce comme devaht oWefcïr un urand succès. 
I ne trentaine de coureurs ont, en effet, envoyé 
déjà leur engagement et près d'un mois nous 
sépare encore de cette intéressante éprouve. 

On peut donc assurer qn'l! v aura au mo(ns 
une centaine de partants qui Voudront tous se 
bien classer. 

Il est utile de rappeler que le numéro d'inscrip
tion étant le numéro dordre au départ, il y a 
tout intérêt pour les coureurs a.îw faire inscrire 
au plus tél. Les engagements doivent être adres
ses-* M. t;. "Ntadaud, directeur <U. \nrd Sportif, 
?. rut» de Lille, h RnuhoiK, et nccompagnéS du 
(Init i inscription fixé a trois francs. 

LES • AUDAX » 
he fi juin. 2e sortie pour l'obtention de 

l'instçne et du diplôme it' * AiidOK Français ». 
sur le parcours La Madeleine, Béthune, Bruay, 
Saint-Pol. l'révênt. DwUantv Arras» Leas, La 
Madelein.? '200 kilomètres;, départ a, 3 heures 1/B 
du matin. 

I^s engagements. 3 fr. dont 4 fr. T5 rembour
sables on ces d't'-cheo, sont reçus au sie^e de 
t'A. C. M., ISO, rue de Lille, La Madeleine. 

lUmanche 13 juin, sortie sur W'arneton. dé
part du siège a 2 heures très précises. 

Dimanche 20 juin, sortie sur Douai, départ du 
siège ft 2 heures très précises. 

Dimanche 27 juin, sortie pfficielle d'Audax 
Français, s'ir le parcours La Madeleine-Breteuil 
et retour '3oo kîlomèlresi. Cette sortie est réser
vée aux seuls Audax reçus. 

La meilleure réparation dePneu-
matiquesse fait chez mi, VU MU, 
16, rue du Ballon, St-Maurioe. Lille 

Jeu de balle 
A LENS 

Des luttes très Intéressantes ôOtlSu lieu.diinan-
che au bailodrome de la piace V'erte. 

Première lutte : Lille (Bovyn) et Lens fia. Con-
cordeT. La partie se joue en 8 jeux. Après un 
« h 7 émouvant, Lens gagne en livrant la der
nière balle au-dessus du jeu. 

Deuxième lutte: Lille (Bovyn) et - Marehienne 
(Bonardel. Les Lillois infligent une terrible es
pagnole aux Marchiennois. Bonardel n'en est 
pas encore revenu. 

Décisions : Nous revoyons Lille et Lens. 
Les Lillcus.. dans une. forme splendido, gagnent 

ne laissant prendre que cinq jeux à leurs adver
saires. 

Belles luttes et beaucoup d'amateurs qui sont 
repartis enchantés. 

CAFETIERS, CABARETIERS 
cjui voulez an 

PIANO AUTOMATIQUE. 
•drssses-vou8 directement e la 

** FABRIQUE FRANÇAISE -ma 

Rue des Fabricants, 46, R0UBAIX 
qui fait le plus beau et I" meilleur marché 

a j â% FRANCS par MOIS 
| jgsl Bicyclettes de toutes Marques. 

CYCLES HUIEZ, 28, r. Lsofl-fiambetU, LILLE 

AÉRONAUTIQUE 
LA TRAVERSEE DE LA MANCHE 

EN AEROPLANE 
Les journaux anglal» publient l'information 

suivante que leur a adressée de Boulogne l'a
gence Renier : 

• Un aéroplane Voisin a été envoyé de Paris à 
Boulogne pour le commandant IU11. qui se pro
pose de tenter la traversée de la Manche avec M. 
Seymour comme pilote. La machine a élé trans
portée A Ambleteuse. A environ 12 kilomètres de 
Boulogne, où elle a été mise en garage en atten
dant que les conditions atmosphériques soient 
favorables à l'expérience projetée. • 

LE PRIX DU KILOMETRE BOUCLE 
lieux pilotés du biplan Voisin ont concouru 

officiellement lundi, entre sept heures et demie 
et huit heures du soir, a l'aérodrome de Juvisy, 
pour le prix SLern. Léon -Delagrange, merveil
leux d'audace dans les vira^cst a réussi a bou
cler le kilomètre en 1 m. 1S sec. Va, après un 
essai de 1 ni. M s. 3,5. De Reu a fait 1 m. 31 s. 
3/5 et 1 m. 24 secondes. 

LEAU DE TABLE 

à 10 Centimes la Bouteille 

Il n'est pas besoin <3« rappeler le danger 
qu'il y a dans les villes, à hoir* l'eau *Ui 
robinet, et dans les campagnes, à boire 
l'eau des puits et des citerr.ta. Mais il -st 
utile de savoir que les F.au- Mir.èralcs du 
commerce sont souvent l'objet des plii3 vi
ves critiques des médecins,. Tout récem
ment l'un d'eux, ' barféridtbgiste émirent, 
ayant eu a analyser 20 espèces d'Eaux Mi
nérales, choisies parmi celles dont la venie 

est J - plus répandue à Pa
ris, a déclaré que la plus 
pure de ces eaux renfer
mait encore 450,000 micro
bes par litre. 

On 'onçoit donc la néces
sité pressant, d'adopter la 
méthode Faber pour la pré
paration de l'Eau de Table 
dans les ménages. Cette 
méthode se résume en trois 
mots : Ebullition, Epura
tion, Gazéification. 

En faisant bouillir l'eau 
et en l'épurant ensuite avec 
le Charbon-Filtre Faber, orr 
«ilimine de l'eau tous les 
microbes et toutes les im
puretés qui ia rendaient 
malsaine et lui donnaient 
mauvais goût 

Par la, gazéification au 
Gazogène raber, vous in-
Iroduisez dans leau un élé
ment qui a le double avan
tage d'être utile a la santé 
et acréable au goût. Le gaz 
à l'état pur et en quantité 
modérée, excite l'estomac, 
active la digestion et, ce 
qui est très intéressant, fa-

«»i6oè!»e cilile la respiration cuta
née on s'echappant par les pores de la 
peau. 

Le voila, donc; enfin résolu ce problème si 
diiricile : la choix d'une bonne Eau de Table 
P'i'ir les familles. L'économie du procédé 
(10 centimes la bouteille), 1 infaillibibté de 
la méthode, le luxe et l'élégance des Appa
reils Faber, tout cela cet expliqué et démon
tré dans le magasin d'exposition et de 
v^nte : 19, Bue des Pyramides, et dans les 
nombreux magasins oe province qui tien
nent les Produits Faber. 

(Envoi du Catalogue sur demande) 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE OE PARIS 

raris, 1er iuin 1009. 
1-e Marché est actif et très soutenu, la liquida

tion donne encore lieu à des rachats dans la 
plupart des compartiments, et cette opération 
sopère en général au détriment des vendeurs. 

La Rente Française calme à 07,77 linit mieux a 
!>7,'.17. Parmi les Fonds d'Etals Etrangers, 1 Ex
térieure a BS,SS ne varie pas. Le Turc TJnifié peu 
changé a 93,05. 

Les Rentes Russes font preuve d'une résista ne» 
plus grande que ces derniers jours. Le 5 ','i 1906 
ù lill.SO. Le 4 1.2 lDuD h Oii.&J. 

Les Etablissements de Crédit sont bien tenus. 
Crédit -Lyonnais a 12*0 Banque de Paris l .«5. 

Les Chemins Espagnols affirment a nouveau 
de bonnes dispositions. Andalous 2uS. Ssiragosse 
4a. iN'ord d'Espagne 3-1?. 

Les Valeurs de traction encore réalisées sup
portent assez bien les ventes qui se présentent. 
Omnibus a 1.S79. La Thomson a TOti. Le Métropo
litain a 5t4. 

LixcellcnlQ allure des Titres Cupnlèrcs, notam

ment le cape cbpper en forte hausse ù, 216. Le 
Rta i 1.992-et. la Tharsis à 10O, 

Valeurs Industrielles Russes en meilleure orien
tation. La Sosnowiee 1.595. La Hartmann à 5Î4 
et la Maltzoff 900. 

Le Marché des Mines conserve une animation 
et une tendance très satisfaisante. Golden Horse 
137. Goldfields il*. Kerreira 56». Rand Mines 
£01,50. Robinson Gokl 298. East Rand 145,50. 

Le commerce des pierres précieuses prend cha
que jour davantage d'ampleur, aussi la De Beers 
en-profite pour slnsertre en hausse 4 373,50. La 
Jagersfontein à 161,50. 

•OURSE DE BRUXELLES 
Bruxelles, 1er iuin 1*09. 

TERMF... —..Le. Marché ouvre, ee «rapide-fer
meté, principalement pour tes Valeurs Minières 
en forte avnce sur les cours de la précédente 
Bourse. Rand-Mines 263. Tanaanylka 140. Rio-
Tinto dépasse le cours de 2.000. On traite la Sa-
ragosse à 418. Nord d'Espagne 316. Les actions 
Rio Janeiro « Light et Power1 • sont bien orien
tées de 530 ù 523 1/2. Les recettes do la 20e se
maine se sont élevées & 730.922 fr. contre fiT7.7î8 
fr., soit une augmentation de 62.104 fr.Les Mexicj 
Tfam ont des demandes importantes aux envi
rons de 757. 

COMPTANT. — Les dispositions du Marché 
sont des plus favorables, l'activité s'étend aux 
différents compartiments de la cote et la fermeté 
est générale. 

Les titres de Sociétés Coloniales sont particu
lièrement achalandés, on les traite par quantités 
importantes avec des cours en progrès. , 

Les Tramways sont bien tenus. Dividende Bru
xellois 945. Economiques 750. I-es obligations 
Rio Joneiro . Light et Power » ont des achats 
suivis ô 497 1/8 et 455. 

Les Valeurs Sidérurgiques et Charbonnières 
se maintiennent à leur ancien niveau, les alfai-
ren sont moins nombreuses, l'attention étant al-
leiirs. 

I>es Zincs ont des affaires plus suivies. 
Les plus-values dominent en Glaccrics par 

suite de la décision prise par le syndicat de ré
duire le chômage d'un jour ,4 partir du mois cou
rant. 

Aux Etrangères, la tendance reste satisfaisante, 
b!en que les affaires soient très limitées. Signa
lons la lermelé des obi. l'ort Para à 467 ljl et 
des actions Priv. et Ord. a 395 et 285. 

B O U R S E DE L I L L E 
Lille, 1er juin 1909. 

Le Marché lait preuve d'une tendance de plus 
en plus ferme, nombre de Videurs Charbonnières 
non inscrites au Oableau ce jour, \ cause du 
manque de vendeurs. Parmi ces dernières, citons 
Carence, Courrières, Douchy, Ostricourt et Tht-
vencelle.s. 

Aniche s'enlève a I.TJO, restant demandé audit 
«cours. Anzin fermement traité a 7.500. Bruay 
se consolide à 989 et 99. Bully est ben échangé 
ù 4.950, et le cinquantième progresse a 90,50. Cor-
Vin très ferme reste demandé il 2.800. Le cin
quième se partage encore a 565. Crespin légère
ment mieux a 90,25. Dourpes très largement 
traité à 325,50. Le dixième Drocourt. que nous 

recommandions passe de 536 à 560. Escarpatle « • 
augmentation a 1.000. Ferfay très reciierché • 
3S0 Flines en bonne orientation à 6»,75. Leas «sa 
avantageux 8S1. iss lue Lens passe a 88. Uéfftak 
en légère augmentation à 4-225. et la coupas** 

à 2.420. La Part 70 % ramassée'a SJK5 e t S E 

142^5 Ligny en hausse à 674. Le «oupe 
conserve un très bon marché. Le 3 % I 

La production de oe ch arborai ope areprts aar 
manche aotmale, voire même iiiimilsiÉs. Ott 
donne comme chiffre d'augmentation d'extrac-» 
lion pour te mois d'avril 190» : près de t U N 
tonnes sur avril 190S. Meurchin répète le couiaj 
de 13.550. Le cinquièmejast mieux a 2.755. N^J* 
d'Alais se ramasse * 399. Vicoicae 
et 153. 

Aux divers, les Laiteries du Nord proi 
à ,429. Les Mïrgartneriea do Béthune s'i 
a 22S. 

ié 

TOUTES LE8 FAMILLES 
SOUCIEUSES DE LEURS SANTE» 

devraient toujours avoir un* petite pF0^ 
vision de quelques litres 

de l'exe mien» JTOf H» 

B A N Y U L S - T R I L L E 3 

et en prendre un verre avant dtkgqfSe 
repa3 si elles veulent se réconforlSB " 
agréablement, car cet a 
délicieux apéritif est soigneusement pré
paré avec un vieux vin exquis et le meil
leur quinquina. 

Il est d'ailleurs recommandé par M 
C. ps médical depuis longtemps aux Da
mes, Hommes et Enfants. 

Os le trouve chez tous le» 
taire* et dans les principale* èpicerl*».. 

Exiges l'étiquette sur la bouteUte. 

Pour être ronseigué rapidement et _ 
façon précise sur toutes les_ valenrs 
Bourse et notamment sur tas 
s'adresser au Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié & Lille, 5. Grand' Place. 

On y trouve toutes les informations 
cières intéressantes et une Revue dm 
chés de Lille. Paris et Bruxelles. 

Ce forant • BnBS CË81L ^ 

Lille, 44. me de BéthnnaJ 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

du 2 Juin 1909 
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t e Spécial de Mini 
par Burford Delannoy 

HOoptoHon de rient Lugvtt) 

— Oh! avec grand plaisir! répondit Car-
lerbilt. Je ne me sens pas le moins du mon
de disposé à discuter avec cette femme, l-ue 
m'est profondément antipathique. 

l a veuve fut introduite. Stiote lui adressa 
Immédiatement la parole, d'un ton suffisam
ment sec. 

— Asseyez-vous, madame. 
— Merci, je puis rester detoout. lut répon

dit Mme Mainwarring en lui lançant un re-
card venimeux. .^ 

— Comme il vous plaira. Je vrens de v»*i-
ler le contenu de cette valise, et ]e lai coi-
l ' sonné avec la liste des objets manquants 
J'ai «M comprendre, madame, que vous les 
ré-sTïe* réclame. Et, puisque vous êtes 
policier, voir., tievoir est de veiller à ce que 
iosii',e rr.3 «<>it rendue. , " 
1 - ju-Slcr. vot» *era rendue fr. m j ' « ; 
g « « sur t :icnt>e«r et 1 y veillerai <»m.nr-
Kous me le demande*. Les Duoux sont KM et 

seront remis à leur Véritable propriétaire, 
M. Ciirterbilt vous a dit que vous auriez u 
justifier de vos droits. 

— Il me l'a dit. 
— Votre défunt mari, n'est-ce pas, mada

me, avait consacré tou. ce qu'il possédait à 
l'achat de ces bijoux Z 

.— Oui, jusqu'à son dernier sou. 
— Si bien que vous comptiez sur le pro

duit de leur vente pour subsister a l'avenir? 
— En effet, répondit-elle irritée déjà de 

ces délais, sans ces bijoux, je suis une pau
vresse. 

— Je me demande qu'elle est votre pa
roisse, maintenant ? 

— yue voulez-vous dire ? 
— Oh! rien. Céla i funê simple réflexion. 

Voyons maintenant quels sont vos droits. 
Mme Mainwarring tendit au détective une 

feuille de parchemin pliée en quatre, et qui 
portait comme en-lé'e : « Lettres de l'admi
nistration », en vieille typographie anglaise. 

Shire regarda le parchemin et dit lroide-
ment : 

— J'ai grand' peur que ceci ne fasse pas 
l'affaire! 

— Ne lasse pas l'affaire ?... C'est ce que 
nous verrons, yu'esl-ce qui ne va pas ? 

— Eh bien ! madame, quand les voleurs 
ont enlevé les bijwrx de-la cassette de votre 
ina*i,.Us.oril pris eu. marne temps tqu.tjçe,.fX'J.i 
s'y trouvait. 

— Qu'est-ce qui s'y trouvait T 
Elle posait cette question au hssard ; elle 

n'élnfUpns é!oign?é ae"~prënnrë Shore pour 
un fou. Siiore était cependant le contraire. 

— Il y avait ceci, madame. (En parlant, le 
détective avait tiré de la valise un papier 
plié). C'est un testament : « Dernières uolon-
tés et testament d'Olivier Mainwarring », 
ajouta-t-il en lisant le litre du manuscrit. 

.—^Un testamentP' 
Mme MainwarrtBg était 'devenue affreu

sement pale, et sa gorge s'était contractée. 
— Oui. Je conçois que cette découverte 

vous trouble, madame. Et vous serez trou
blée davantage sans doute en apprenant que 
ce papier ne parle pas de vous en termes 
fort .enthousiastes. Car je l'ai déjà lu, nioi. 
Evidemment, votre mari vous connaissait 
(connaissait votre caractère veux-je dire), 
car il dit ici que son second ménage a élé 
un enfer. En outre, il ne vous laisse pas ua 
penny. 

— Comment? , 
La veuve cria ce mol, et dut s'accrocher à 

la fable pour ne pas tomber. 
— Je dis qu'il ne vous laisse pas un pen

ny. Il donne /lisant) « tout ce que je possède 
sans exception aucune, à ma fille bien-aimêe 
Muriel Mainwarring. » 

— Cest un mensonge ! C'est impossible I 
— Ni l'un ni l'autre, répondit Shore, tou

jours froid. Regardez vous-même. C'est un 
testament parfaitement régulier, attesté par 
deux sollicitors. Votre bèlle-tille est léga
taire 1universeU*-"Lisei. • > . . —<i. . , • • 

La veuve avait fixé les yeux sur le para
graphe qu on lui indiquait. Le testament 
était d'ailleurs très court, et il ne lui fallut 
que quelques secondes pour saisir toute 
l'horreur de sa situation: 

' Elle recula de deux pas en poussant une 
sorte de grognement qui tenait du sanglot, 
du cri de fureur, du gémissement, de ia 
hairfe, «t d'un infernal désir de vengeance. 

— Et maintenant, dit Stiore en repliant le 
papier et en le remettant dans la valise avec 
les bijoux, vos « Lettres de l'administra
tion » sont forcément nulles et non avenues, 
madame, et vous pouvez les détruire sans 
inconvénient. 

'La 'WeVe-rriere' tîc" MufM,- rmielte et comme 
paralysée, surveillait d'un regard vague tes 
mouvement du policier. 

Ce testament, poursuivit Shore, impitoya
ble, sera produit dans la forme ordinaire. Si 
vous croyez devoir y mettre opposition, c'est 
votre droit. Et maintenant, madame, ajou
ta-t-il souriant et assurant les fermetures de 
cuivre de la valise, je pense que nous ua-
vons plus rien à nous dire... 

Il se dirigea vers la porte, et l'ouvrit. Mme 
Mainwarring s'y dirigea en titubant. Muriel 
eut un élan de pitié. 

— Oh ! la malheureuse, s'ecria-t-elle en se 
tournant vers Carterbilt. 

Mais il lui mit la main sur le bras. 
—r Gardez votre charité, Muriel, pour ceux 

qui on sont dignes. Cette femme est punie 
pour le mal qu'elle a voulu vous faire. 

Mme Mainwarring avait disparu, et Shore 
était rentré, maître de lui comme à l'ordi
naire. CaTlerbilt s'était assis à son- bureau 
et remplissait un chèque. 

— Je suis content de vous, Shore. La ré
compense était de mille livres, n est-ce.pas! 

'-i- Oui, monsieur. . . 
— Vous avez fait mieux que la gagner, 

mon ami. 
Je vous remercie de cette appréciation. 
Les yeux du détective, qui aimait l'argent, . 

comme" nous le savons, s'étaient allumés 
pendant cette conversation. 

— Voici un chèque de trois mille livres. 
— Pour moi, monsieur ? 
Il- avait pâli de plaisir et sa respiration 

lui manquait un peu. 
— Pour vous, oui. 
Carterbilt signa. Shore se disait : 
— La pluie d'or ! La voilà, la pluie d'or 

annoncée. Cinq cents, mille et trois mille, ça 
fait quatre mille cinq cents livres. Allons. 

décidément,.il n'y a rien de tel encore que-
de laire son devoir l 

Carterbilt lui serra la main. Muriel aussi; 
loua deux le remercièrent uvec effusion. 
Shore reçut les protestations de la jeune 
lille avec quelque chose dans 1 ame qui res
semblait à de 1 embarras. Elle ne savait pas, 
en effet, «tout» ce qu il avait fait pour elle. 

.Mais il surmonta cette impression passa
gère et prit congé. 

L'annonce de l'existence de Carterbilt eut 
un singulier effet sur un homme qui tenait 
une agence de vente d'immeubles, rue Gros-
venor. 

Aussilôl après l'avoir lue, il mit devant sa 
bouche celle d'un, revolver. 

Et il pressa la détente. 
'.Quand llawk. Shore l'apprit, il. dit avee 
simplicité : 

— Une jolie canaille de moins ! 
Et ce fui loule l'oraison funèbre de l'hono

rable M. Grover. 
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